SECONDE PARTIE 
| D V 


FRONDEVR 
DES-INTERESSE. 


Aux Frondeurs intereflex. 


M, DC, L. 





3 
SECONDE PARTIE 


DV FRONDEVR 


DÉS-IN LERESSE 


Aux Frondeurs intereflez. 


VEL cf cr infolent LAutheur ! 
Qui vient d'une telle hauteur 
Enfler les botillons de ma veine ; 

Pent-il monffrer en ce combat 

Mon affection pour l'Effat 

Sans qu'il nous defiounre [a haine ? 


L'efloit content pour cette fois 
D'auoir mis la Fronde aux abois 
Et ne voulois plus l'entreprendre : 
Mais puis qu'ur mefchant EfCriuatn 
Vient à moy la plume à la main 
Te fuis contraint de me defendre. 


Cét CAutheur bleffe du cerueau 
Tirant la Fronde du tombeau 
Par les Crocheteurs la fait fuiure : 
L'indigence des Colporteurs 
Et la vanité des CAutheurs 
Sont canfe qu'on la fait reuture. 


On a beau couper vn Serpent 
Auffi-toff fa chair fe reprent 
Mais cette veneneufe beffe 
Qui fe gliffe pour nous piquer 
Reucnant pour nous atfaquer 


Il luy fans efirafèr la tefle. 
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Qui que 1 fois hardy Frondeur, 

Oui defends auec tant d'ardeur 

Vne fi maunaife querelle, 

Ne croy pas ta demangeaifon 

Car la Fronde offe la raifon 

A tous ceux qui parlent pour elle. 


Si tu matois feul ofenfe 
Par ton difcours interellé 
Tu raurois point d'autre replique 
A tes ridicules eftrits 
Que le filence & le mefhris ; 


Mais ton infolence me pique. 
(1 


Tu veux faire l'Homme d’Effat 
Et par vn ininfle attentat 
Aw lien d’effouffer la Cabale 
Des Mutins © Seditienx, 
Ty fouffiens tous ces Facfieux 
Contre l'UAuthorité Royale. 


© Parmy ces Frondeurs açiffans 
J'en connois beaucoup d’innocens , 
Qui n'ont preffé leur entremife 
A ces demy-Republiquains F 
Que pource que les Publiquains 
Nous vouloient tous mettre er chemife. 


A prefent plus {ages que toy 
ls trounent en feruant le Roy ; 
Le repos que la Loy fiprefme : ; 
Promet aux fidelles Suiets 
and. ils n'ont point d'autres obiets 
Que le falut du Peuple mefine. 
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Mais nous fremiffons tous d'horreur 

De voir conuertir en fureur ; 

Des vœux qui fémbloient legitimes j 

Pour faire un infame trafic | 

De la guerre du Bien public 

Qui met à counert tous les crimes. 


C'eff trop fouffrir ces infolens 
Qui préparent des poifons lents 
Pour perdre l'Effat M onarchique : 
Preuenons lenr mauvais deffein 
Et faifons mourir dans leur [éin : 
Le poifon de la Republique. 


Ne Joufrons plus ces attentats 
Contre les Sounerains Effas ; 
Empefi Chons les gens mercenaires 
De s'efleuer contre les Roys 
Et d'effonffer les bonnes Loix 
Par leurs Cabales ordinaires. 


Car tels Monffres font condamnez 
Auparanant que d'effre nez 
D'un Iuge qui jamais ne change; 
Ce n'eff point vne vifion, 
Pour fémblable rebellion 
Diem condemna le premier Ange. 


Germe de nos maux inteflins , 
Efrits failieux © mutins 
Qui faictes reuiure la Fronde, 
Vous couurez voffre ambition 
D'une feinte deuotion 
Dont vous abu[ez ont Le monde. 
A iÿ 


\ 


6 ; 
Mettez vous en voffre deuotr, 
Dieu fans colere ne peut Vo à 
Foffre vanité couffumiere ; 
Vous luy cachez voffre defaut ; 
Mais c'eff pour romber de plus haut 
Comme a fait l'Ange de lumiere. 


Lors que Vous TUEZ ‘VOS Q'ANAS COMRS 
Le feu qni fort de vos cailloux 
Nous esbloïyt à [a naiffance : 
Mais ce feu brillant qui vous [uit 
Dans le mefne moment qu'il luyt 
Perit auec voffre puiffance. 


Comme vn efclair voffre pounoir 
Meurt auffi-toff qu'il fe fait voir ; 
C'eff vre vapeur de la terre, 

Vne mauuaife exhalaifon 

ui veut faire comparai[on 

A celle qui fait le tonnerre. 


Contentez vous foibles mortels 
D'auoir diuilé nos Autels , 
Sans que la Fronde nous dinife: 
Toutes les partialitez 
Qui viennent de VOS notueautez 
Ruinent l’Effat C* l'Echfe. 


Les Graces que vous poffédez 
Dans les lieux où vous refidez 
Deuroient vous rendre plus traitables: 
Mais au lien d’effre gratienx 
Vous deuenez plus glorieux 
Et vous rendez in{wportables. 
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Ceux qui ne vous font pas fonbmis 
Par vous traittez comme Ennemis 
Sont abandonnez à la Fronde: 
Chers Beats quelle eff vrftre foy ? 
Croyez vous pour troubler le Ro x 
Auoir la paix en l'autre monde ? 


Ie connois tous vos intereffs, 
Et fi vous n'effes plus difirers 
L’efuenteray voffre Cabale ; 

Vous changez le miel en poifon, 
Et meflez mes vers [aus raifon 
Anec ceux d’un Autheur de balle. 


IT prend les ombres pour les corps, 
Il trouble les cendres des Morts, 
Et fait vn iugement finiffre 
D'vn Homme dont les aëfions 
 Faifoient trembler les Nations 
Qui connoiffoient ce grand Miniffre. 


Petit Effrit, Autheur nouneau 
Qui veux foiiller dans [on tombeas , 
Tu dis de crainte qu'on l'adore 
Qu'il n'efhargnoit pas les Gibets 
LA ces faileurs de Colibers, 

Et cependant tu vis encore. 


Ie viens à vous Intereffez 
Dont les crimes [ont effacez 
Par la douceur de l’amniffie , 
Et vous confeille deformais 
Si vous voulez troubler la paix 
De drefler mieux voffre partie. 


Vos complimens font [uperflus, 
Le Peuple ne vous fatura plus, 
Il vent Peffeéf, non pas la mine; 
Vous tuez au lien de guarir, 
Il s'eff ven tout preff de perir 
Par la guerre G par la famine. 


Ce eff pas refpondre à mes vers 
De les retourner à l'enuers: Ut a 
Anfi voftre LAutheur mal-habile 
Laffé de tenir cabinet 
Por y adiouffer vn Sonnet 
A vomy plus d’un feau de bile. 


Ce Sonnet concew par defpit 
Donna la gefne à fon efprit, 
Et Jortant de cette torture 
La Potence fut fon obiet, 
Le dernier mot de fon fuier, 
Et fa recompenfé future. 


Vous anez pris un foible appuy, 
Frondeurs prenez bien garde à luy 
Si quelqu'un de vous ne le tance 
Je crains qw'il vous faffe rougir: 
Vous voyez [a façon d'agir, 

IC finit par vne Porence. 
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